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RAPPORT 
SUR LK 

POUR JLA VWÏÏJÏÏJE M»JE GKVÈrE. 

Messieurs , 

Les explications claires et complètes qui vous ont été 
données lors de la présentation des précédents budgets et 
dans les comptes-rendus financiers, nous permettront de ne 
pas vous fatiguer par de longs développements. Nous nous 
bornerons donc aujourd'hui à accompagner le projet de 
budget qui vous a été distribué, de quelques éclaircisse­
ments relatifs aux modifications peu importantes que nous 
avons l'honneur de vous proposer. 
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été remboursé, ret article ne figurera plus dans nos livres. 
Ce chapitre offre par contre une nouvelle dépense, sa­

voir une somme de 500 fr. pour intérêts à 4 pour cent 
sur les 12,500 fr. qui restent dus à M. Demierre pour la 
moitié du prix de sa maison rue Traversière, conformé­
ment à l'acte d'achat passé le 30 octobre 1843. 

CHAPITRE III. 

E-'i'ai*. «IMtluiiiiistmtloii. — iv. 15 ,?»6 . 

L'augmentation de 1,000 fr. qui est demandée pour ce 
chapitre, se compose de 

100 fr. pour porter de G00 fr. à 700 les frais de co­
piste et d'un expéditionnaire. Cel excédant de dépenses se 
justifie par la nécessité de soulager le secrétaire du Conseil 
administratif dans ses nombreuses occupations. 

400 fr. pour frais de bureau, d'impressions, de registres 
et pour fournitures diverses, afin de mettre les prévisions 
du budget plus en rapport avec les dépenses effectuées en 
18 i3 et 1844, avec celles prévues pour 1845 cl 1846. 

500 fr. pour honoraires de la personne qui est chargée 
de faire aux archives des recherches relatives aux droits de 
la Ville. Ces recherches pourront être d'une grande utilité, 
en vue surtout de la prochaine confection du cadastre. 
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CHAPITRE IV. 

Frais de perception et Services d i v e r s . 

Fr. S l , 4 4 0 . 

Ce chapitre présentant une augmentation de dépense de 
- ,138 fr. sur les prévisions du précédent budget, nous en­
trerons dans quelques détails pour faire comprendre que 
celle augmentation, sauf une minime fraction, n'esl qu'ap­
parente , el qu'elle provient d'une omission faite l'année 
dernière. 

Lorsque l'ouverture des portes de la ville fut autorisée 
jusqu'à minuit, el ultérieurement quand elle fut permise 
durant la nuit entière, le Canton, auquel le droit de pas­
sive fui attribué, accorda aux employés «le l'Octroi muni­
cipal des gratifications, qui ne furent point portées dans 
nos budgets, pour le service additionne! nécessité par ces 
facilités données au public. Le Conseil administratif dési­
rant, dans l'intérêt du service, concentrer dans ses mains 
tout ce qui concernait l'Octroi, passa avec le Canton, en 
mai 1844, nue convention par laquelle la Ville prit à sa 
charge tous les frais de la surveillance de nuit, moyennant 
une allocation annuelle et fixe de 2 ,000 fr. Déjà en 1844 
(voir le Complc-Remlu de 1844, page 24) elle paya une 
forte somme pour cet objet, et elle loucha, pour 7 mois 
et demi, une indemnité s'élevant à 1,250 IV. (voir page 15). 
Dans te Projet de budget pour 1 8 4 5 , l'abonnement du 
Canton pour la surveillance de nuit laite aux portes de la 
ville par des employés municipaux, a été porté aux recettes, 
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page 15, mais la dépense corrélative a élé omise, car les 
dépenses de l'Octroi ont élé prévues au même chiffre que 
pour le budget de 1844, préparé longtemps avant la con­
vention susmentionnée. En parlant dans le budget actuel 
une dépense qui avait élé oubliée dans le précédent, mais 
qui a élé réellement faite en 1845, cl qui continuera à l'ê­
tre en 1846, ce n'est donc pas une augmentation réelle 
île dépenses que nous présentons sur ce chapitre, mais la 
simple régularisation d'un état de chose qui a cours depuis 
le mois de mai 1844. 

La rubrique gratification aux receveurs des ponts de 
fil-de-fer a élé augmentée de 84 fr. pour la gratification 
que le Conseil administratif a décidé d'accorder au rece­
veur du nouveau pont des Terreaux, pour le mettre sur le 
même pied que les receveurs des autres ponts. Celle me­
sure a pour but d'intéresser ces employés à surveiller le 
passage, afin que rien ne puisse s'introduire en fraude de 
l'Octroi. 

L'augmentation de 126 fr. pour les frais de bureau fixes 
se décompose comme suit : 

68 fr. pour porter à 200 IV. l'allocation de 132 fr. qui 
élail faite à M. le contrôleur de l'Octroi, allocation évidem­
ment insuffisante et contre laquelle cel employé avait ré­
clamé à diverse reprises. 

40 fr. pour chauffage de la nouvelle loge des visiteurs 
de Neuve. Celle dépense avait élé prévue; au budget de 
1845, niais par erreur elle avait élé portée au chapitre 11 . 

18 fr. pour supplément de l'allocation relative aux frais 
de chauffage du sous-receveur du chantier au bois. Ce 
supplément, volé par le Conseil administratif en juin 1844. 
a déjà figuré au Compte-Rendu de 1844, mais il a élé 
omis au budget pour 1845. 

Poids à bascule.—Le Conseil administratif s'occupe do 
poids de Rive et de la convenance qu'il v aurait à le moi-
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tre en adjudicalion comme celui de Cornavin. Le bail à 
à ferme de ce dernier expire celle année. 

CHAPITRE V. 

Instruct ion publ ique , Beaux-Arts et Industr ie . 
Fr. 5 0 , 5 6 2 . 

Ecole d'horlogerie. — Cet article a éprouvé quelques 
modifications. L'expérience ayant démontré qu'un seul 
sous-maître pourrail suffire pour la classe de blanc, l'on a 
supprimé L'allocation votée en prévision d'une seconde 
place. Le traitement du maître de finissage a été porté à 
2 ,200 au lieu de 2 ,000 , fr. d'après une convention passée 
avec lui lors de son engagement. L'on a introduit dans ce 
chapitre une nouvelle dépense, celle de 400 fr. pour un 
cours d'arithmétique qui ne figurait pas aux précédents 
budgets, mais qui était prévu dans le règlement de l'Ecole 
d'horlogerie et qui a élé reconnu indispensable pour per­
mettre aux élèves de suivre les cours de l'Ecole industrielle. 
Enfin nous avons élé contraints d'abaisser de 6,400 fr. à 
5,100 le produit présumé des écolages, la Commission 
ayant jugé nécessaire de réduire les prix à payer par les 
élèves pour les classes de blanc et de finissage. 

Nous pouvons prévoir une petite économie de 300 fr. 
sur les frais d'outils et les dépenses imprévues pour l'école 
des femmes, maintenant que les plus fortes avances ont eu 
lieu. 
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Écoles primaires. École industrielle, Ecole des beaux-
arts.— Rien n'est changé dans les sommes allouées à ces 
écoles. Nous aurions vivement désiré pouvoir accorder 
400 fr. qui nous étaient demandés pour un cours d'orne­
ment supérieur, mais la situation financière de la Ville nous 
a engagés à ajourner celle nouvelle dépense. 

Bibliothèque publique. — L'augmentation de 120 fr. à la 
rubrique ouverture plus fréquente de la Bibliothèque a 
pour but de permettre la distribution des livres de la Biblio­
thèque circulante pendant l'époque des vacances. Cette 
amélioralion, donl le public a déjà joui celle année, a élé 
vue avec plaisir et justifie ce léger sacrifice. La Société 
économique ayant bien voulu prendre à sa charge les ré ­
parations de la toilure de la Bibliothèque, et renoncer à 
l'abonnement de 92 fr. que nous avions à lui payer pour 
cel objet, nous avons ajouté celle petite somme à celle af­
fectée aux achats de livres. 

Entretien du Musée académique. — La somme est la 
même qu'au précédent budget à Vordinaire. 

Allocations pour la Gymnoslique. — La somme de 
200 fr. qui avait élé votée à l'extraordinaire, dans la pré­
vision d'un établissement d'enclos et de quelques machines 
dans les fossés pour exercices d'été, n'ayant pas été em­
ployée., nous vous demandons de la ieporler sur le pro­
chain exercice, en la maintenant à \'extraordinaire. 

Allocation à la Société des arts. — Nous vous propo­
sons de voter deux nouvelles allocations, d'ensemble 267 fr. 
pour la part de la Ville dans un cours de tenue de livres 
et dans un cours de droit commercial. Ces deux cours, 
sollicités par la Classe d'industrie, ayanl déjà été réclamés 



à plusieurs reprises, nous sommes assurés ue voire con-
eours. La Ville paie un liers seulement des frais et le 
Canton les deux autres tiers. 

CHAPITRE VI. 

Entret ien des propr ié tés munic ipales . 

Fr. 3 6 , 3 9 5 . 

Nous avons pensé pouvoir réduire de 500 fr. chacune 
des allocations pour l'entretien des bâtiments divers et du 
Théâtre, et de 1,000 fr., celle pour les quais, égouts, etc. 

Par contre, d'assez fortes réparations devant être faites 
au Pont des Bergues, nous avons dû augmenter de 2,000 fr. 
l'allocation pour ce pont. Nous vous demandons aussi 
1,000 fr. de plus pour les promenades, en vue des répa­
rations et tlu remplacement d'un grand nombre de bancs, 
mais pour bien constater que celte dépense est exception­
nelle^ nous vous proposons de l'allouer à Y extraordi­
naire. 

Une autre dépense considérable de 10,000 fr. que nous 
vous demandons également à l'extraordinaire nécessite 
quelques explications. Elle a pour objet de réparer le lo­
cal de l'ancienne Machine hydraulique, dans le but de pou­
voir enfin mettre à exécution l'arrêté municipal du 24 dé­
cembre dernier. Nous espérons pouvoir vous annoncer 
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bientôt que ce local sera utilisé d'une manière conforme 
aux vœux que vous aviez exprimes, et vous verrez au cha­
pitre Loyers divers des recelles municipales, que nous 
faisons figurer son produit dans nos recelles , quoique la 
location n'en soit pas encore définitivement arrêtée. Au 
surplus, les dépenses de mise en état n'auront lieu que 
lorsque un bail aura élé passé et que l'on connaîtra préci­
sément la destination qui sera donnée à ce bel emplace­
ment. Celle tractation a été l'objet de l'atlenlion loule par­
ticulière du Conseil administratif. 

Il s'est aussi préoccupé des horloges publiques, et en­
tre autres de la grande convenance d'en établir une à la 
place de la Madeleine. Après avoir reconnu en principe 
l'utilité de celle création et du remplacement de quelques 
autres horloges, il s'est vu à regret forcé d'ajourner en­
core ces dépenses. 

CHVPITRE VII. 

Voirie et Élargissement d e s r u e s de la Ville. 

Fr. S S , 8 0 0 . 

Si nous ne vous proposons aucun changement sur ce 
chapitre, ce n'esl pas que nous n'eussions élé très-désireux 
d'augmenter assez fortement l'allocation pour l'entretien et 
le renouvellement des pavés. C'est là un genre de dépense 
dont nous reconnaissons l'utilité et même l'urgence, mais 
cependant nous avons dû faire céder nos vœux à la conve-
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nance de maintenir une certaine harmonie entre les divers 
chapitres de dépense et à la nécessité absolue de prendre 
en sérieuse considération notre position financière. Nous 
espérons qu'à l'un de nos plus prochains budgets nous 
pourrons augmenter l'allocation pour les pavés, notamment 
pour la substitution des pavés carrés aux pavés ronds, 
dans les localités où les premiers peuvent être placés. Mais 
actuellement, en regard des réparations considérables que 
nous avons à faire, nous serons contraints d'attribuer aux 
pavés ronds presque la totalité de la somme disponible. 

CHAPITRE MU. 

Machines hydranl iqnes et Fontaines . 

Nous avons dû augmenter de 1,200 IV. la somme de 
2,000 fr. prévue au budget de 1845 pour l'entretien des 
bassins des fontaines existantes et des sources , parce que 
nous avons ajouté à cette rubrique les frais qu'occasionne­
ront les bouches à eau et le service de barrage Celle nou­
velle cause de dépenses n'avait pas encore été prévue dans 
vos budgets , mais elle n'en est pas moins inévitable. 

Nous avons aussi ajouté à ce chapitre une dépense de 
4 0 0 IV. pour indemnité de logement allouée à M. l'Inspec­
teur des eaux, qu i , jusqu'à présent a été logé dans le bâ­
timent de l'ancienne Machine, mais qui , par suite de la 
nouvelle destination qui va èlre donnée à ce bâtiment, 
ainsi qu'il a été expliqué au chapitre 6 , sera obligé de 
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chercher ailleurs le logement qui lui était dû par l'Admi­
nistration municipale. 

CHAPITRE IX. 

Éclairage de la v i l le . — *"s*. 4 7 , 9 5 0 . 

Ce chapitre se compose: 1° d'une somme de 41 ,756 fr. 
pour frais de l'éclairage au gaz, savoir : 

264 becs à nuit pleine à 40 c , 146 fr. par an, Fr. 38 ,398 
40 becs à demi-nuit à 2 3 c , 8 3 f r . 9 5 c . p1 an, 3,358 

l-'r. 41 ,756 

Le seul changement sur le budget précédent consiste 
dans l'addition d'un bec à nuit pleine , accordé par de 
nombreuses et instantes sollicitations à la partie de la rue 
du Rhône, située entre les places du Lac et de Longemalle. 
Ces réclamations ayant paru fondées au Conseil adminis­
tratif, il y a fait droit , regrettant toutefois d'avoir dû re­
fuser d'autres demandes qui lui ont paru moins bien justi­
fiées. 

2° D'une somme de 1,694 fr. pour l'éclairage à l'huile 
dans la ville, en vertu d'une convention récemment renou­
velée. Il reste encore 7 lanternes à nuit pleine dans des 
localités où l'on n'a pu jusqu'à présent établir l'éclairage 
au gaz, savoir: aux promenades de la Treille et de Saint-
Antoine et aux Allées du Sel, des Boucheries de l'Ile et du 
Four de la l'usterie. Le Conseil administratif aurait désiré 
substituer ce dernier mode dans ces localités; il s'en est 
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occupé avec zèle el il a fait dresser des devis, d'après les­
quels l'éclairage n'aurait pas été plus coûteux , mais il a 
reculé devant les frais de premier établissement qui au­
raient atteint au moins le chiffre élevé de 5,000 fr. 

La dépense de 1,694 fr. pour l'éclairage à l'huile dans 
la ville, qui augmente sensiblement ce chapitre, avait été 
omise dans le budget pour 1 8 4 5 , mais elle avait élé or­
donnancée , et elle n'en figurera pas moins au Compte-
Rendu de l'exercice courant. 

3° D'une somme de 4 ,500 Fr. pour l'éclairage à l'huile 
des ponts extérieurs , des portes el de la roule de Carouge. 
Quoique le Conseil administratif ail obtenu une légère di­
minution sur le prix de l'huile et qu'il conserve exactement 
le même nombre de lanternes, cet éclairage dépasse de 
1,380 fr. les prévisions de l'année dernière. Celles-ci, au 
moment où l'on substituait le gaz à l'huile, n'avaient pu 
èlre parfailemenl exactes, mais le Compte-Rendu du présent 
exercice, prouvera que nous ne faisons que continuer les 
choses sur l'ancien pied. Le Conseil administratif a cherché 
à l'améliorer, et, par une nouvelle convention qu'il vient 
de passer avec les mairies de Carouge el de Plainpalais, 
le remboursement fait par ces communes , qui n'était que 
de 365 fr., a été arrêté à 550 fr. Celte somme est portée 
aux recettes à la lettre L, ainsi que celle de 1,150 fr. rem­
boursée par le Canton pour frais d'éclairage aux trois gui­
chets. La dépense réelle de la Ville sera donc réduite à 
2 ,800 fr. pour les portes, ponts, ete. 
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CH\PITRE X. 

Secours pour l e s Incendies . — f r . 8,»©©. 

Nous n'avons aucune observation à faire sur les dépenses 
ordinaires qui sont les mômes que l'année précédente. 11 
vous a été donné alors des explications sur la dépense ex­
traordinaire de 4 ,000 fr. à répartir sur quatre années, 
pour établir des doubles courses en cuir à toutes les pom­
pes. Nous vous demandons une allocation de 1,000 fr. pour 
le second quart de celle amélioration. Les autres dépenses 
à l'extraordinaire, d'ensemble 700 fr., sont des réparations 
urgentes et indispensables qui chaque année se représentent 
sous une forme ou sous une autre. Dans l'ensemble, ce 
chapitre offre une légère réduction de 30 fr. 

CHAPITRE XI. 

Police et Survei l lance. — Fr. 1 5 , 5 9 » . 

Ce chapitre n'offre aucun changement dans le chiffre lé­
tal de la dépense comparée à celle du budget pour 1845. 
Les frais de chauffage des loges ont été diminués de 40 fr. 
ajoutés au chapitre 4 , comme il a été expliqué plus haut, 
aux frais de bureau fixes de l'Octroi municipal, mais il a 
été ajoulé une pareille somme pour le chauffage d'un troi-
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sième planton rétribué au pont des Terreaux. La Ville a 
pris à sa charge celte petite dépense en considération du 
service relatif à l'Octroi que font ces employés. 

CHAPITRE XII. 

Fortifications. — Fr. 1 ,50» . 

Ce chapitre a été lixé par le Conseil d'état, conformé­
ment à la Loi du 4 juillet 1834, à la somme de 3,000 fr., 
dont moitié à la charge de la Ville. 

CHAPITRE XIII. 

Objets divers .— Fr. 6 , 4 1 5 . 

La somme totale, savoir 2 ,400, fr. des subventions de la 
Ville aux exercices île l'Arquebuse et de la Carabine, delà 
Navigation et de l'Are, est la même que celle des années 
précédentes, mais ayant égard aux propositions faites dans 
le sein du Conseil municipal, nous avons modifié la répar­
tition à en faire. Nous vous proposons d'attribuer à l'exer­
cice de l'Arquebuse et de la Carabine et à l'exercice de la 
Navigation, une somme égale de 1,000, et nous avons 
laissé le solde resté disponible, savoir 307 fr. 70 c , sans 
affectation spéciale, pour être réparti par le Conseil admi-
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nislralif en prix distribués aux grands lirs de ces deux 
exercices. 

Nous avons introduit un nouvel article de dépense, sa­
voir 400 fr. pour allocation de la Ville pour la fêle des 
élèves du Collège de Genève aux Promotions. Déjà deux 
fois vous avez contribué à l'agrément de celte cbarmanle 
fête et nous sommes empressés de répondre aux vœux una­
nimes manifestés dans le Conseil municipal en donnant à 
cette subvention un caractère fixe et permanent. 

Nous avons porté de 2,000 fr. à 2 ,400 fr. les frais du 
Mémorial des séances du Conseil municipal, pour nous rap­
procher davantage du chiffre de celte dépense qui , 
en 1843, s'est élevée à Fr. 2,137 90 c. 
en 1844, » Fr. 2,601 45 c. 

et qui dépassera certainement 2,000 fr. pour l'année cou­
rante. Celle augmentation esl aussi motivée sur la demande 
que nous vous adressons de faire distribuer le Mémorial à 
tous les membres du Conseil municipal. Les abonnés qui 
font partie de ce Conseil, ne sonl qu'au nombre de 50, ce 
qui représente, déduction faite d'une retenue au profit de 
l'imprimeur, une somme de 140. La petite perle qui en 
résulterait pour nos finances sérail en partie compensée par 
une économie dans les fiais d'impressions générales, car 
l'on pourrait ainsi se dispenser des impressions séparées 
de plusieurs rapports. Il en résulterait d'ailleurs le grand 
avantage de mettre entre les mains de tous les membres de 
ce Conseil, des documents souvent utiles à consulter. Nous 
espérons donc que notre proposition sera adoplée. 
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CH\PITRE XIV. 

Constructions nouvel les . — ï r . 15 ,800 . 

Ce chapilre a élé l'objet de longues délibérations dans le 
sein du Conseil administratif, dont tous les membres ail­
laient vivement désiré voir augmenter le chiffre, notam­
ment en ce qui concerne la création d'une nouvelle fon­
taine au 'Motard en remplacement de celle actuelle, et di­
vers autres objets déjà mentionnés dans ce rapport, tels 
qu'une horloge à la Madeleine, l'établissement de l'éclai­
rage au gaz dans diverses localités, etc. Mais l'obligation 
de ne pas trop dépasser les recettes présumées a paru tel­
lement impérieuse, que nous avons dû limiter le chiffre de 
15,800 fr. Il nous re.-le à ajouter quelques mots sur les 
constructions proposées. 

L'on ne pouvait différer plus longtemps de s'occuper de 
la fontaine provisoire en bois qui dépare la Cour de Saint-
Pierre. Il fallait ou la supprimer tout à fait ou la rempla­
cer. Après une enquête qui a convaincu le Conseil ad­
ministratif que des habitudes s'étaient créées, et que les 
habitants du voisinage tenaient beaucoup à conserver cette 
fontaine, son remplacement a élé arrêté , et une somme 
modique vous est demandée pour y pourvoir. Cette fon­
taine sera semblable à celle de la Grand'Rue. 

Les débris de monuments et autres objets d'antiquité 
qui se trouvent déposés depuis bien des années dans la pe­
tite cour du Musée académique, et qui ont élé reconnus 
appartenir à la Ville, se dégradant, l'Administration du 
Musée, en a recommandé la translation dans un local cou-
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verl, à l'abri des intempéries des saisons. Le clioix de ee 
local a été difficile, mais, grâces à l'obligeance de la So­
ciété économique qui a consenti à laisser déposer ces ob­
jets dans la petite cour attenant à la Bibliothèque publique, 
nous pouvons espérer un abri convenable pour ces antiques 
monuments. Les dépenses de construction d'un hangar sont . 
estimées à environ 800 fr., et les frais de translation à 
200 fr. 

Nous vous demandons 800 fr. pour frais de premier éta­
blissement de l'éclairage au gaz dans une partie du Musée 
Ralli et au bâtiment de Gymnastique. Ces dépenses sont vi­
vement réclamées par les autorités compétentes et nous pa­
raissent dans l'intérêt des élèves. 

Nous prévoyons une dépense d'environ 3,000 fr. pour 
l'élude détaillée des projets d'abattoir cl pour les nouveaux 
plans el les nouvelles éludes qui deviennent nécessaires 
par suite du refus qu'a fait le Conseil d'étal à autoriser la 
vente disséminée dans la ville de Genève. Un rapport spé­
cial vous sera fait sur ce sujet. 

Nous n'ajouterons que peu de mots sur la consliuction 
d'un poids à bascule à la Porte-Neuve. Celle sommej que 
vous aviez volée en janvier 1 8 4 4 , n'a pas pu être em­
ployée par suite de l'impossibilité de s'entendre avec les 
.Autorités cantonales pour l'emplacement à choisir. Il nous 
a paru que, dans l'intérêt du service el du public, l'on ne 
pouvait différer plus longtemps cette créalion, aussi avons-
nous renoué les tractations avec le Conseil délai , et bien 
que nous n'ayons pu jusqu'à présent tomber d'accord, nous 
espérons être sous peu en mesure de déterminer d'une ma­
nière définitive une place salisfaisante. 
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ïiectttes-

A) Produit brut de l'Octroi. — «4?,UOO. 

Si nous avions suivi l'ancien système, alors que l'on in­
diquait la moyenne des recettes des dix dernières années, 
sous déduction de 10 pour cent, nous n'aurions dû porter 
le chiffre de l'Octroi qu'à 240,000 fr.,mais dans les circons­
tances actuelles, nous n'avons pas vu de motifs suffisants 
pour rien changer aux prévisions des budgets pour 1 8 4 3 , 
1844 et 1845 qui ont également été évaluées à 247,000 fr. 
Le produit réel de l'Octroi a été en 1843 de 247,981 fr. 97 c. 

M. id. en 1844 de 246,099 IV. 75 r. 

et celui de l'exercice courant surpassera un peu cette der­
nière somme, autant du moins qu'il nous est permis de le 
préjuger aujourd'hui. 

O» Produi t de s transact ions s u r contraven­
t ions de police. — Fr. &99. 

Cet article parait pour la première sur nos budgets, 
quoiqu'il ail déjà ligure au tableau des recettes pour l'exer­
cice de 1844, en 454 IV. Il se compose de la moitié du 
montant des recettes provenant de transactions sur con-
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travaillions de police. L'autre moitié csl attribuée aux divers 
employés de la police municipale. 

Kl) Loyers divers. — Fr. 31,000. 

Le seul changement notable qu'ait éprouvé ce chapitre 
csl l'addition présumée de huit mois de loyer de l'ancienne 
Machine hydraulique. Nous nous référons à cet égard aux 
détails donnés plus haut au chapitre 6 des dépenses. 

Le loyer d'un haut-banc ne figure que pour neuf mois, 
parce qu'il doit èlre démoli l'automne prochain. 

G) Proilnit brut de la Pèche.—Fr. 1,355. 

L'augmentation de la ferme de la pèche des fossés et du 
Rhône provient d'un nouveau bail passé par le Conseil ad­
ministratif. 

Kl) Abonnements pour fontaines particulières. 
Fr. 3,000. 

Ce produit a éprouvé quelque amélioration,, et il est à 
espérer qu'il augmentera successivement par de nouvelles 
concessions d'eau aux particuliers. 



• ) • ) 

M>) Remboursements et Subvent ions à recevoir . 
Fr. S,OS4. 

L'augmentation de ce chapitre provient des rembourse­
ments pour frais d'éclairage, ainsi qu'il a été expliqué plus 
haut, au chapitre 9 des dépenses. 

R É S U M É . 

Messieurs, 

De l'exposé que nous avons eu l'honneur de vous faire, 
et des détails explicatifs imprimés qui vous ont été distri­
bués, il résulte que les dépenses ordinaires et extraordi­
naires prévues pour l'année 1846, s'élèvent 

à Fr. 336,416 20 c. 
et que les recettes présumées s'élèvent à 228 ,719 »» 

présentant ainsi un déficit de Fr. 7,697 20 c. 

Nous n'entrerons pas maintenant dans des explications 
sur la situation financière de la Ville de Genève, puisque 
tout ce qui a trait à celle situation vous sera exposé en 
détail dans un rapport spécial sur la dclte flotlanle. Nous 
réitérons seulement ici l'expression de nos regrets d'avoir 
du refuser ou ajourner plusieurs dépenses utiles, afin de ne 
pas augmenter le chiffre du déficit probable du prochain 
exercice. 

Nous terminerons en proposant à votre sanction l'arrêté 
suivant : 
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Projet a'arrêté-

Le Conseil municipal de la Ville de Genève , 

Arrête : 

Art. 1. 

Les dépenses ordinaires de la Ville de Genève , pour 
l'année 1846, sont évaluées à trois cent mille, quatre cent 
quarante-neuf francs et vingt centimes, conformément au 
budget. 

Art. 2. 

Les dépenses extraordinaires de la ville de Genève pour 
l'année 1846, sont évaluées à trente-cinq mille, neuf cent 
soixante-sept francs , conformément au budget. 

Art. 3. 

La somme de trois cent vingt-huit mille, sept cent dix-
neuf francs est mise à la disposition du Conseil adminis­
tratif pour pourvoir à ces dépenses; elle sera fournie par 
les recettes qui s'élèvent, selon l'évaluation approxima­
tive portée au budget , à une somme égale. 

Art. 4. 

La somme de sept mille, six cent nonante-sept francs 
vingt centimes, formant le solde, sera portée au débit du 
compte de Résultats généraux, à moins que l'excédant 
des recettes qui seront réalisées, si.r les prévisions du 
présent budget , ne fournissent le moyen de le balancer. 


